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I. VILLES ET TERRITOIRES 
EN QUÊTE DE RÉFÉRENTIELS MOBILISATEURS



Les villes et territoires se mobilisent aujourd’hui autour 
de nombreux référentiels d’action 



Le contexte de néolibéralisation de la gouvernance et des 
politiques urbaines contraint les villes et territoires à se situer 
dans une compétition supra-locale, pour des enjeux d’attractivité 
(économique, résidentielle, touristique…) 





Les effets pervers de la mise en œuvre de ces référentiels sont 
parfois soulignés





Avant même qu’ils soient effectivement mis en œuvre, quand ils 
restent cantonnés à la conquête d’attractivité, ces référentiels se 
donnent avant tout à voir à travers la recherche de labels…



« Les distinctions territoriales activent
des mécanismes d’émulation honorifique
: d’une part, elles incitent les acteurs
locaux à développer des projets
innovants […] ; d’autre part, leur
attribution confère aux récipiendaires un
statut de modèle vis-à-vis des autres
territoires […]. » (Epstein, 2020 : 114)

Epstein R., 2020, « Un demi-siècle après Pierre Grémion. 
Ressaisir la centralisation à partir de la périphérie », 
Revue française de science politique, 70, 1, p. 101-117.



Si la logique de communication s’avère fondamentale dans ces 
dynamiques, la place de la culture et la question démocratique 
restent souvent absentes, sinon instrumentalisées



II. UN TERRITOIRE EN ÉMERGENCE 
ET SA POLITIQUE DU VIEILLISSEMENT

Détour par une étude de cas (réalisée avec Hugo Bertillot)



À partir d’un cas qui me permettra de croiser ces questions de 
territoire, de culture et de démocratie, 
à l’aune de l’enjeu du vieillissement de la population





Carte issue de : Cogneaux C., 2016, « La Communauté de 
Communes du Pays de Mormal : un territoire ami des aînés. 1ère

partie : Le portrait du territoire et de sa population aînée », Le 
Quesnoy,  Communauté de Communes du Pays de Mormal, p. 8.



Une première série de tensions (plus générales) 
qu’illustre ce territoire :
- la non-correspondance entre espaces vécus et territoires institutionnels 
- l’articulation entre références internationales et stratégies locales





Extrait du rapport d’activité de l’année 
2021 du Réseau francophone des villes 
amies des aînés (RFVAA)



De l’artificialité à une forme de consistance territoriale 
par la traduction d’une démarche importée et une participation-mobilisation



« [L’actuel vice-président de la communauté de communes]
m’a abordé en me disant : « Vous êtes président du club du
3ème âge [de Bavay], on va créer une dynamique ; est-ce que
ça vous dirait de participer ? » […] Finalement, j’ai rejoint la
démarche officiellement sur les focus-groups avec des
interviews auprès des personnes âgées pour dessiner les
différents axes de travail de la CADA ». […] Tout cela m’a
motivé parce que je trouve qu’être président d’un club de
3ème âge ce n’était pas que passer des après-midis à jouer au
scrabble et à la belote mais aussi de faire monter et
descendre de l’information. » (Un coordinateur de l’Assemblée des
seniors de la démarche Communauté amie des aînés, 2019)



« Lors de l’Assemblée des seniors, j’ai rencontré
une personne super dynamique, madame
[Françoise Carlier], qui m’a dit : « Tu es voisin ?
oui ? Tu as du temps libre ? oui ? Hé bien, tu ne
discutes pas, tu t’inscris, tu viens avec nous. »

[rires] Et voilà, et je ne regrette pas. » (Un membre de

l’Assemblée des seniors de la démarche Communauté amie des
aînés, 2019)



« C’est lors d’une Assemblée des seniors que j’ai adhéré à
deux activités qui me sortent de mon milieu naturel : visiter
une personne dans le réseau "Je Vous Visite", et puis
participer au groupe sur les mobilités… Dans l’Assemblée, il
y avait des copains, des gens recommandables [rires]… Je
suis déjà dans l’échelon local de la MSA, et le président de
l’échelon local c’est [l’un des coordinateurs de l’Assemblée
des seniors]. […] Mais c’est sûr que la dimension du réseau
au niveau de l’intercommunalité est plus dynamisant que si
ça s’arrêtait à chaque commune. Ça crée des nouvelles
relations d’un autre niveau… Tu le comprends comme tu
veux, "d’un autre niveau" [rires]. » (Un membre de l’Assemblée des
seniors de la démarche Communauté amie des aînés, 2019)



Une digression-nuance : le territoire apparaît aussi 
à travers les heurts qu’il génère



« Bref, les espaces se sont multipliés, morcelés et
diversifiés. Il y en a aujourd’hui de toutes les
tailles et de toutes sortes, pour tous les usages et
pour toutes les fonctions. Vivre, c’est passer d’un
espace à un autre, en essayant le plus possible de
ne pas se cogner. »

Georges PEREC (1974) 



« Il y a 3 ans, [l’office du tourisme] a été repris par la
Communauté de communes, qui a repris la compétence
tourisme.
Comment ça a été vécu ?
Pas très bien. On a eu l’impression d’avoir été balayés
comme des malpropres. Ils sont arrivés là presque en
conquérants : « Vous êtes les bénévoles vous n’y connaissez
rien, ça doit être géré par des professionnels du tourisme »
[…]. En même temps, je comprends, la Communauté de
communes c’est pas eux qui ont décidé, c’est partout en
France.
Et l’intercommunalité, justement, c’est un niveau qui vous
parle ?
Oui parce qu’il y a un service culture qui est assez actif,
pour notre bibliothèque ils nous proposent des choses,
nous aident, il y a deux personnes qui se dépensent pas
mal, nous soutiennent beaucoup. » (Une habitante du
Pays de Mormal, 2020)



Une deuxième série de tensions :
- entre démocratie représentative et démocratie participative
- entre politique (catégorielle) de la vieillesse et une approche 
(transversale) en termes de vieillissement…



L’enjeu étant de repérer ce qui
émerge au cœur de ces
tensions, et de discerner
ensuite ce que cela permet en
termes d’action…

- Un exemple : la possibilité d’une
action sur l’expression des
personnes du territoire habitant
en EHPAD

Type de collectif 

d’aînés

« Assemblée des seniors » (AdS)

de la démarche CADA

Recherche-action au Pays de Mormal

Statut du collectif Entité reconnue au sein de la démarche

CADA portée par l’intercommunalité

Echelle d’action Pays de Mormal

Groupe de travail

engagé dans la

recherche-action

Membres du « groupe messager » de

l’AdS



Pays de MormalOstricourt

Barlin

• Quatre grandes thématiques :
- Le droit à la santé

- Le droit à la mobilité / libre circulation

- Le droit à la participation sociale et citoyenne

- Le droit à décider pour soi

Une recherche-action autour 

d’« ateliers de design citoyen »

- Donner la parole aux aîné.e.s

- Faire évoluer l’action publique 



• La vie en EHPAD, « angle mort » de la participation
- Un intérêt lié aux résultats de focus groups (2021) –
la mise en évidence des obstacles à l’exercice du droit de vote

• Une philosophie partagée (avec les membres de la démarche 
« CADA »)

- S’adresser à des « citoyens habitant dans des EHPAD 
du territoire » plus qu’à des « résidents d’EHPAD »

- Ne pas s’en remettre à une « sélection » par les 
professionnels, les directions ou les chercheurs

• A l’arrivée : un groupe de 18 personnes (personnes vivant 
principalement en EHPAD), d’une moyenne d’âge de 84 ans 
(entre 65 et 100 ans), se rencontrant dans un lieu tiers



Concrètement, des implications pratiques considérables :

• Envoi d’un courriel d’information par les chercheurs à la
direction de chacun des huit EHPAD

• Distribution d’un courrier auprès de chaque habitant de
chaque établissement par un binôme de seniors du
« groupe messager » (= sous-groupe issu de l’Assemblée des seniors de

la démarche CADA)

• Organisation et animation par chaque binôme d’une première
« rencontre partage » réunissant les personnes intéressées de
s’exprimer sur le sujet

• Constitution ensuite d’un groupe de 15 à 20 personnes qui
habitent dans différents EHPAD du territoire et se
rencontreront à 7 reprises dans un autre lieu



Restitution des fiches-actions

• 21 juin 2024, salle mise à disposition par la communauté de

communes

• Membres du groupe, co-animateurs, et 52 invités

• Des formats d’expression divers : ici, une saynète

théâtrale



Extrait de discussions avant la restitution
publique…

« Mais pourquoi vous faites tout ça !? On est
comme des ‘déchets’, voyons… ça ne sert à rien. »
(Mme Thiers, femme de 95 ans qui habite un EHPAD du territoire)

Après la restitution publique…

[Mr Lippard] [homme de 100 ans qui habite un EHPAD du

territoire] dit avoir apprécié « des intervenants de
qualité, et qui sont venus nombreux… Au fond,
on n’a pas de limites, enfin si, on en a, mais vous
voyez ce que je veux dire ! ». Sur ces mots, Mme
Thiers complète : « Oui, il ne faut pas s’arrêter
aux limites. »



« J’étais sceptique au départ… Qu’est-ce
qu’on allait bien pouvoir faire avec des
gens qui vivent en EHPAD ? Mais je me
suis rendu compte de l’importance
d’ouvrir les portes dans les deux sens…
aller vers l’EHPAD… et donner des
occasions de sortir… souvent on a une
vision négative. » (Une membre du groupe

messager de la démarche CADA, 2024)



Ainsi, sur ce territoire, au départ de l’appropriation de la démarche 
des Age Friendly Cities encouragée par l’OMS, des personnes en 
viennent à repenser, de façon aussi contextuelle que globale, la 
question du ‘vieillir’ et à inventer différentes formes d’engagements



III. LE VIEILLISSEMENT-PRÉTEXTE

Propos conclusifs



• Expérimentalisme comme composant de la démocratie (cf. Dewey), 
contribution assumée de ces mouvements d’aînés et en tant que 
chercheurs à ce processus permanent d’interrogation collective sur les 
manières de « faire société »

• Plus globalement, même si sans prétention à la généralisation, le cas 
comme une « matière pour réfléchir ensemble ». 
– Sous l’angle du territoire, un projet collectif contribue à en produire une 

certaine consistance, à défaut de cohérence. 
– Sous l’angle démocratique, une telle dynamique collective, par son 

interrogation sur elle-même, ne cesse de remettre en jeu son caractère inclusif. 
– Enfin, un tel processus donne à voir comment la culture doit être appréhendée à 

la fois comme une ressource, dans sa capacité à imaginer et expérimenter des 
formats alternatifs d’interaction et d’expression et, comme un véhicule, par les 
déplacements (d’identités, de représentations…) qu’elle génère. 



Pour prolonger la réflexion…

Vanneste D. (2017). « Les ‘Capitales européennes 
de la Culture’ et leurs critiques. Fondements et 
raccourcis », Journal de Culture et Démocratie, 4.


